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AU  NOUVEAU 

LUCIUS 

D E 

L’ÉGLISE  DE  PARIS. 


Ha.ret  lateri  lethalif  arundo . 



L o N vous  a déclaré  inviolable  ? mais  vous  Ten- 
tez maintenant  que  vous  n’êtes  pas  invulnérable • 
La  bleftiire  eft  mortelle  ; le  baume  de  la  Révo~ 
dation  ne  fauroit  la  guérir.  Je  reviens  à la  charge; 
non  pour  jetter  du  poifon  dans  la  plaie  ; s’il  eft 
j ufte  d’haïr  le  crime  , il  eft  honteux  d’être  cruel; 
mais  c’eft  pour  répandre  quelque  confolation  dans 
l’âme  de  tant  d’êtres  ; de  l’un  & de  l’autre  fexe  f 
qui  voient  dans  vous  le  principal  inftrument  des 
maux  dont  on  les  accable  , pour  venger  l’Eglife 
de  l'outrage  qu’elle  reçoit  de  votre  audace , 5c 
pour  foutenir  la  fermeté  de  ceux  dont  les  me- 
naces , les  difgraces  , l’humiliation , les  mauvais 
traitement,  la  crainte  de  la  mort,  pourroient 
ébranler  la  fidélité.  iv.  s : 
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Vous  n’êtes  point  Evêque  Métropolitain  de 
Paris  , & en  même-tems  Catholique;  cela  eft  dé- 
montré impofflble.  Dites-nous  donc  , au  moins , 
à quelle  fe&e  vous  appartenez  , ou  créez-en 
une. 

Si  l’Hiftoire  Profane  n’offre  point  d’exemple 
d’une  Révolution  pareille  à celle  dont  nous 
fommes  les  témoins , l’Hiffoire  Ecclêjiajlique  nous 
retrace  plufieurs  perfécutions  femblables , dans 
leurs  effets , à celle  qui  afflige  l’Eglife  dans  nos 
tems  déplorables  ; mais  elles  avoient  du  moins 
une  bannière  qui  leur  étoit  propre , elles  ne  fe 
paroient  pas  des  couleurs  de  l’ennemi  qu’elles 
attaquoient. 

Ouvrez-la  cette  Hiffoire , & reconnoifTez  dans 
vous  un  nouveau  Lucius. 

Lorfqu 'Athanafe , ce  généreux  & intrépide 
défenfeur  de  l’Eglife  d’ Alexandrie , eut , après 
de  longs  combats , qui  lui  ont  valu  autant  de 
couronnes , paffé  d’une  vie  laborieufe  au  repos 
de  celle  qui  attend  les  âmes  fortes  & faintes , 
Pierre , déjà  défigné  par  le  fufFrage  de  cette  athlète 
chrétien  , devint  fon  fucceffeur. 

Tous  les  Ordres  de  l’Eglife  Sc  de  l’Etat  ap- 
prouvèrent fon  choix  , & le  peuple  en  témoigna 
fa  joie  par  des  acclamations.  Pierre  avoit  par- 
tagé les  travaux  & les  fueurs  d 'Athanafe  ; il 
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l’avoit  accompagné  dans  fes  voyages , & ne 
l’avoit  pas  quitté  dans  fa  vie  privée  ; les  dan- 
gers de  l’un  avoient  été  les  dangers  de  l’autre  ; 
tous  les  Evêques  voifins  étoient  accourus  à Ale - 
xandrie  ; ceux  qui  luttoient  dans  les  Mon  rtères, 
avoient  quitté  leurs  pieux  exercices  pour  élever 
Pierre  .fur  le  fiege  d 'Athanaft. 

Le  Gouverneur  de  la  Province , Palladius  7 
ne  tarda  pas  de  fe  montrer  avec  une  troupe  de 
Juifs  &;  d’Idolatres  ; il  invertit  l’Eglife , & fit 
dire  à Pierre  qu’il  eût  à fe  retirer  , faute  de  quoi 
il  feroit  expulfé  ; il  prétexta  des  ordres  de  l’Em- 
pereur (i)  , menaçant  de  fa  difgrace  quiconque 
oferoit  lui  réfirter.  Au  fond  il  n’agifîbit  que  de 
lui-  même , il  étoit  attaché  au  culte  des  fimulacres , 
& brûloit  du  defir  d’humilier  l’Eglife. 

Menacé  d’une  guerre  inattendue  , Pierre  s’é- 
vada & s’embarqua  pour  Rome . 

Peu  de  jours  après  , Eufo'ius  amena  à Alexan- 
drie le  Prêtre  Lucius  9 qu’il  mit  en  poffertion  de 
l’Eglife.  C’étoit  un  homme  dont  Samofate  avoit 
déjà  expérimenté  l’injurtice  & l’impiété.  Le  peuple 
chrétien  d’ Alexandrie  , nourri  dans  la  do&rine 
$ A thanafe , s’abrtint  des  exercices  religieux  & 
des  affemblées  de  l’Eglife  , dès  qu’il  connut  la 
différence  de  fes  alimens  fpirituels. 
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Lucius , entouré  de  fatellites  ? fe  mit  à perfécu* 
ter  les  Orthodoxes  ; les  uns  furent  mis  à mort , 
d’autres  jettes  dans  des  cachots  ; plufieurs  furent 
profcrits  ; on  fit  piller  ôc  faccager  les  maifons 
des  autres. 

Voici  une  petite  efquifîe  des  perfécutions  que 
cette  Eglife  efiuya  fous  cet  infâme  ufurpateur. 
Elle  eft  tracée  par  Pierre  lui- même. 

Il  y avoit , dit-il , à Alexandrie  un  Monaf* 
tère  de  vierges  confacrées  à Dieu.  Le  nom  dé 
ce  Monaffère  étoit  Thcone.  L’impure  cohorte  de 
Lucius  força  cette  Eglife  ; ces  Luperques , en  y 
entrant , chamoient  au  lieu  d’hymnes , les  louanges 
de  leurs  Idoles , &:  faifoient  retentir  des  voûtes 
angéliques  d’applaiidifTemens  &:  de  cris  obfcènes. 
Ils  infulterent  d’abord  ces  vierges  par  des  dis- 
cours que  la  langue  ne  peut  proférer  3 & que 
l’oreille  ne  peut  entendre. 

Mais  plût  à Dieu  , ajoute  Pierre , qu’ils  s’en 
fufTeut  tenus  à des  paroles  , &£  que  l’atrocité 
des  aéfions  n’eût  pas  excédé  celle  des  exprefiions; 
les  infultes  font  fuportables  à ceux  qui  voient 
leur  modèle  dans  le  Chrijie.  Ces  vafes  de  colere , 
deftinés  à la  deflrn&ion  , arrachèrent  les  vête- 
rnens  à leurs  vi&imes  , en  exhalant  par  les  na- 
rines des  fons  impurs  que  des  trompes  & des 
flûtes  répétoient  ; on  eût  cru  voir  des  anges 
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déshabillés  pair  les  exécuteurs  de  Satan . Ils  traî- 
nèrent ces  innocentes  créatures  , toutes  nues  '9 
dans  PEglife  qu’ils  avoient  profanée , puis  dans 
les  rues,  pour  les  donner  en  fpe&acle  à la  vile 
populace  qui  infultoit  à leur  mifere  & à leur 
pudeur , en  applaudiffant  à la  barbarie  de  leurs 
bourreaux. 

Tous  ceux  qui  , pouffés  par  l’horreur  que 
leur  infpiroit  cet  attentat , vouloient  aller  au 
fecours  de  ces  malheureufes  vi&imes  , furent 
répondes , frappés  , maltraités  , menacés  de  la 
mort , & contraints  de  les  abandonner  à la  bru- 
talité de  ces  monflres  , qui  en  violèrent  quel- 
ques unes , laifferent  les  autres  à demi  mortes  , 
8c  meurtries  de  coups  ; celles  qui  trouvèrent 
la  mort  au  milieu  des  tourmens  & de  l’infamie  , 
furent  labiées  fans  fépulture  ; & leurs  familles 
éplorées  cherchèrent  en  vain  leurs  trilles  relies. 

Mais  ce  n’étoit  pas  encore  allez  de  cette  abo- 
mination ; les  monflres  retournent  à l’Eglife , 
fe  faifilfent  d’un  jeune  homme,  qui  avoit  renoncé 
à fon  fexe , 8c  en  affecioit  un  autre;  ils  l’habillent 
en  femme  , lui  fardent  le  vifage , le  transforment 
en  fimulacre , 8c  l’élevent  fur  l’autel  confacré  à 
la  defcente  du  Saint  Efprit , pour  y exécuter 
les  danfes  8c  les  mouvemens  les  plus  lafcifs  , 8c 
convertir  en  un  lieu  de  débauche  un  des  afiles 
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la  .pudeur.  JAin  d’eux,  plus  connu  que,  les 
Autres  par  fa  turpitude  , fe  dépouille  de  tous 
fes  vêtemens  /pour  s’affeôir  dans  la  chaire  , & 
s’ériger  en  apôtre  de  l’impiété , de  la  débauche  , 
de  l’adultère  , de  la  fodomie du  vol , &;  de  la 
crapule  la  plus  honteufe , enfeignant  que  les  plai- 
firs  des  fens  étoient  les  feuls  réels. 

Je  m’étois  enfui  , ajoute  encore  Pierre  ; Sc 
comment  ne  pas  fuir  ? Des  gens  armés  s’étoient 
emparés  de  mon  Eglife  ; on  avoit  excité  la  popu* 
lace  au  tumulte  par  de  grandes  largeffes,  & par 
des  diftributions  d’argent  ; on  flattoit  les  ido- 
lâtres par  de  magnifiques  promettes.  Lucius  ufur- 
poit  ma  place  ; Lucius  qui  avoit  trafiqué  de  l’E- 
pifcopat,  comme  il  auroit  trafiqué  d’un  emploi 
de  Publicain,  Son  éle&ion  s’étoit-elle  faite  dans  la 
forme  pre faite  par  FEglife  , c’efl>à-dire , dans  un 
fynode  d’Eveques  orthodoxes  , & par  le  fuffrage 
des  Clercs  légitimes  ? Non , ce  fut  Eu^oius  qui 
î’intrômfa,  Euqoïus , qui  étant  Diacre  cle  mon 
Eglife  d'Alexandrie , avoit  été  dépofé  avec  Anus , 
dont  il  étcit  le  difciple , dan>  le  faint  Concile 
de  Nicie , & qui  maintenant  deshonore  l’Eglife 
d'Antioche  par  fon  Pontificat,  Et  comment  s’ett- 
il  introduit  dans  la  mienne  ? Sous  la  garde  d’un 
gouverneur  , d’un  Commandant  , qui  traînoit 
à fe  flûte  une  greffe  troupe  de  gens  armés  % & 
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qui  s*étoit  toujours  diftingué  par  fon  mépris  pour 
la  Foi  ; qui  du  temps  de  Julien  avoit  réduit  en 
cendres  l’Ëglife  de  Blryte>  & qui  pour  ce  crime  , 
n’échappa  au  dernier  fupplice  , fous  Jovien 
d’heureufe  mémoire  , que  par  l’interceflion  des 
perfonnes  les  plus  puiffantes. 

C’eft  à vous , mes  Freres , à voir  ce  que  votre 
zèle  pourra  vous  fuggérer  pour  la  réparation 
de  tant  de  maux  , pour  venger  l’Eglife  des  ou- 
trages qu’elle  reçoit  de  la  part  de  fes  ennemis, 
& nous  délivrer  de  la  tyrannie  d’un  homme, 
que  votre  piété  , & celle  de  tous  les  fidèles  a 
condamné  ; non  feulement  il  met  tout  en  œuvre 
pour  ébranler  & pervertir  ceux  dont  la  foi  eft 
chancelante  ,mais  il  eft  muet  à la  voix  de  l’A^ 
théifme  lui-même  ; on  chantoit  devant  lui  : — . 
foye^  le  bien-venu , vous  qui  ne  croye\  pus  au  Chriji ; 
c’ejl  Sèrapis  (i)  qui  vous  amine , — &C  il  faluoit 
les  blafphêmateurs.  Ce  Commandant , ce  protec- 
teur, ce  complice  de  fon  impiété  , ce  perfide 
fatrape  a fait  enlever  un  grand  nombre  de  Prêtres 
& Diacres,  dont  plufieurs  étoient  plus  qu’odo- 
génaires  ; il  leur  a fait  lignifier  qu’ils  euffent  à 
renoncer  à la  foi  de  leurs  peres , qui  leur  avoit 
été  tranfmife  de  génération  en  génération , pré- 


(i)  L#  bœuf  Apis , Dieu  des  Egyptiens, 
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tendant  qu’ils  feroient  une  chofe  très-agréable 
è l’Empereur  ; — Miférables  ! leur  crioit-il, 
foufcrivez  à la  do&rine  d 'Anus , que  Lucius  eft 
venu  vous  enfeigner  ; fi  vous  vous  y fou  me 
tez , vous  ferez  comblés’  de  biens  & de  faveurs; 
ff  vous  y réftftez  , la  prifon , les  tourmens  , les 
exils  , peut-être  la  mort,  vous  attendent  ; vous 
ferez  dépouillés  de  tout  ce  que  vous  pcffédez , 
forcés  de  vous  expatrier  , & de  mener , dans 
des  terres  inconnues  , une  vie  errante  ôç  va- 
gabonde. 

Mais  pendant  qu’il  flattoit  d’un  côté  , & qu’il 
menaçoit  de  l’autre  , ces  dignes  d'fciples  des 
Apôtres  , eftimant  le  tourment  de  la  çonfciençe 
fupérieur  à tous  les  tourmens  , & repouffant 
avec  une  fermeté  héroïque  des  offres  perfides 
&:  des  menaces  impies,  lui  répondirent  — eeffez, 
ceffez  de  vouloir  nous  intimider  ; finiffez  vos  dlf- 
cnurs  inutdes  ; ce  n’eff  pas  un  Dieu  d’hie  que 
nous  adorons  ; votre  rage  eft  celle  de  la  mer  qui 
ne  jette  que,  dé  l’écume  furie  rivage;  notre  conf* 
tance  nous  accompagnera  jufqu’à  notre  dernier 
foupir,  car  c’eft  Dieu  qui  la  foutient,  Notre  foi 
eft  celle  des  peres  , qui  de  toutes  les  parties 
du  monde,  fe  font  affemblés  à NicU  , &C  qui  ont 
dit  Anathème  à Anus , 

On  les  retint  long- temps  captifs  ? dans  l’efjpé-* 
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rance  que  ïa  prifon  lesferoit  changer  de  fenti- 
ment  ; mais  ils  l’a  regardèrent  comme  lLrène 
des  Athlètes  chrétiens,  6c  comme  le  gymnafe 
de  la  vertu  chrétienne.  Leur  confiance  les  ren- 
dit  un  fpe&acle  digne  de  l’attention  des  Anges 
6c  des  hommes  ; toute  la  ville  accourut  pour 
admirer  une  patience,  qui  érigeoit  des  trophées 
contre  l’impiété  , en  triomphant  de  la  perfç- 
çution  ; le  peuple  gémihoit  6c  pleuroit  à la  vue 
de  ces  hommes  vénérables  dont  la  confiance 
fatigua  enfin  le  Satrape  ; il  rappella  ces  troupes 
défordonnées  , mais  accoutumées  au  tumulte  , ces 
phalanges  des  tyrans  fubalternes  qui  veulent  ré- 
gner par  la  multitude , 6c  il  les  raffembla  dans  une 
place  contiguë  au  port , & là , il  fît  amener  fes 
viéiimes  , aux  acclamations  des  juifs  6c  des  ido- 
lâtres , dont  il  açhetoit  les  cris  tumultueux  ; 
il  leur  lut  fa  fentence  de  profçription  , tenant 
dans  fa  main  un  glaive  menaçant , 6c  ils  furent 
jettés  dans  un  vaiffeau  qui  devoir  les  tranf- 
porter  à Héliopolis  en  Phénicie  , où  il  n’étoit 
pas  même  permis  de  prononcer  le  nom  du  Chnfi, 
Tout  le  peuple  chrétien  fondit  en  larmes  , à 
les  voir  embarquer  fans  vivres  , fans  provi- 
fions  3 fans  fecours , 6l  fans  çonfolation.  La  mer 
^çumante  femMoit  refufçr  d’être  complice  de 


i 


( ) 

tant  d’indignités , qui  révoltèrent  ceux-là  même 
qui  en  ignoroient  la  caufe  ; les  vents  contraires 
les  retinrent  long- temps  dans  le  port.  Toute  la 
ville  étoit  plongée  dans  le  deuil  ; les  uns  frâp- 
poient  leur  poitrine  à coup  redoublés  ; les  autres 
élevoient  les  yeux  vers  le  ciel , comme  pour  lut 
demander  vengeance  ; par-tout  on  entendoit  des 
cris  mêlés  de  larmes  , des  fanglots , des  com- 
plaintes , &C  des  chants  mortuaires  ; enfin  le 
Satrape  donne  fes  ordres  aux  rameurs  ; le  bruit 
des  hurlemens  des  filles  & des  femmes,  des 
vieillards  & des  jeunes  gens , fe  mêlant  en- 
femble , furpafToit  celui  des  vents  qui  agitoient 
la  mer. 

Mais  enfin  le  vaifleau  quitte  le  rivage  ; l’impi- 
toyable & foupçonneux  Satrape  défend  jufqu’aux 
pleurs  & aux  gémiffemens  ; ceux  qui  ne  purent 
les  contenir  , furent  arrêtés  ; les  uns  furent  jet- 
tés  dans  des  prifons , d’autres  battus  de  verges , 
lacérés , tourmentés  , envoyés  aux  mines  &c. 
Parmi  ces  derniers  fe  trouvèrent  une  grande  quan- 
tité de  folitaires  , & le  Diacre  qui  , quelque 
temps  avant , tn’avoit  apporté  de  Rome  des  lettres 
de  confolation  de  la  part  du  Pape  Damafe  ; on 
lui  lia  les  mains  derrière  le  dos , comme  à un 
criminel , & on  le  précipita  dans  un  vaiffeau  à 
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coups  de  maffue,  Prefque  dans  toutes  les  mai- 
fons  d’ Alexandrie , il  y eut  des  viftimes  , &c  bien- 
tôt tous  les  Evêques  d 'Egypte  furent  envelop- 
pés dans  la  perfécution.  Mais  ces  hommes  dont 
la  plupart  avoient  vieilli  dans  le  facerdoce , dans 
qui  la  tempérance  & la  raiion  avoient  enchaîné 
les  pallions  , qui  étoient  accoutumés  au  com- 
bat par  des  vi&oires  journalières  remportées 
fur  eux-mêmes , & qui  avoient  fuçé  la  foi  de 
l’Eglifeavec  le  lait , furent  inébranlables , laiflant 
aux  liecles  futurs  de  grands  exemples  à imiter, 
& de  grandes  leçons  à recevoir,  (i) 

Il  y a près  de  quatorze  fiecles  que  fe  font 
paffé  les  fcènes  qui  fe  renouvellent  aujourd’hui 
en  France , où  les  Eglifes  ont  été  transformées 
en  Corps  de  Garde  & en  Cafernes  , où  la  chair 
du  Dieu  de  la  paix  a été  convertie  en  une  tri- 
bune, d’où  defeend  l’efprit  de  fa&ion  & de  tu- 
multe ; où  les  Prêtres  ont  été  chaffés  de  leurs 
fondions  , les  Evêques  expulfés  de  leurs  fieges  , 
les  Monaftères  violés  & fouillés  par  une  vile 
populace , qui  s’eù  vendue  pour  porter  fes  mains 


(i)  Voyez  cette  Epîtte  de  Pierre  <T Alexandrie , dans 
Théodoret , hift.  eccléli. , chap.  21  & 22.  Saint  Ambroifç 
en  fait  auflï  mention  dans  ia  douzième  Epître. 
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de  proftitution  fur  d’innocentes  vierges,  dont 
le  crime  eft  de  montrer  une  confiance,  qui  pa~ 
roît  d’abord  au  deffus  de  leur  fexe. 

Chacun  voit  dans  vous  ce  Lucius  , le  fcandale 
6c  le  fléau  de  l’Eglife  d?  Alexandrie,  6c  par- tout 
on  trouve  des  Pailadius  ÔC  des  Phalanges . 

Et  vous  voudriez  encore  qu’on  vous  crût 
Catholique ? Encore  une  fois , dites-nous  à quelle 
fe&e  vous  appartenez , ou  créez  en  une.  L’Eglife 
Catholique  a toujours  regardé  avec  horreur 
l’introdiiéHon  dans  l’Epifcopat  par  des  voies 
profanes;  toujours  elle  a rejetté  de  fon  fein 
ceux  qui  ufurpoient  les  fieges  d’Evêques  vi- 
vans , 6c  non  dépofés.  Remontez  jufqu’au  Pon- 
îificat  d’ Innocent  Ier  , 6c  vous  verrez  la  do&rine 
de  l’Eglife  à cet  égard , dès  fon  origine. 

Saint  Jean  Ckryfojlome , Evêque  de  Conjlami - 
nople  , perfécuté  par  l’Impératrice  Eudoxie  6c 
Théophile  , Patriarche  d’ Alexandrie  , déclarés 
Ariens  & fehifmatiques  , avoit  été  envoyé  en 
exil,  pour  qu’on  put  lui  donner  un  fucceffeur  ; 
le  Clergé  6c  les  Fideles  de  l’Eglife  de  Conjlan - 
t'mople  envoyèrent  une  députation  à Rome  i voici 
ce  qu’ Innocent  I leur  répondit  (i) 


(i)  Ce  Saint  Pontife  apréfidé  l’Eglife  depuis  l’an  4 ci. 
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« J’ai  confidéré  avec  autant  d’attention  que 
d’anxiété  la  {cène  des  maux  dont  vous  m’avez 
fait  la  peinture  dans  la  lettre  qui  m’a  été  re- 
mife  de  votre  part  , par  le  Prêtre  Germain  , 
& le  Diacre  CaJJien . Je  l’ai  lue  & relue  , & ai 
été  pénétré  de  douleur  à la  vue  des  calamités 
dont  la  foi  efi  affligée.  La  patience  eft  le  feul 
remède  que  nous  puifflons  y apporter  pour  le 
moment.  Mais  elle  ne  fera  pas  fruftrée  : bien- 
tôt notre  Dieu  mettra  fin  à tant  de  tribulations, 
& nos  foufFrances  elle-mêmes  nous  auront  été 
utiles.  Vous  vous  étiez  préparés  à ce  remède 
& vous  avez  joui  par  avance  des  confolations 
cpie  nous  pouvions  vous  donner.  Dieu  l’accorde 
à ceux  qui  la  lui  demandent  avec  ferveur,  & 
la  confolation  réciproque  que  fe  donnent  mu- 
tuellement fes  vrais  ferviteurs  , leur  rappelle 
que  les  tribulations  qu’ils  fouffrent , font  celles 
dont  des  Saints , avant  eux,  ont  triomphé.  Vous 
nous  la  communiquez  à nous  mêmes , cette 
confolation,  à nous  qui  partageons  fi  vivement 


jufqu’en  l’an  417.  Il  fut  le  zélé  défenfeur  de  Saint  Jean. 
Çhryjhjlôme  , & ne  voulut  avoir  aucune  communication 
avec  ceux  qui  refufoient  de  mettre  fon  nom  dans  les 
Diptyques»  ( Regiftres  oit  l'on  êcrivoit  les  noms  des  Saints . ) 
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votre  douleur , Sc  qui  fournies  affligés  de  votre 

propre  affii&ion.  1 2 

Quoi  de  plus  révoltant,  quoi  de  plus  into- 
lérable que  de  voir  d'hornbles  attentats  com- 
mis par  ceux-îà  mêmes  dont  la  mifflon  étoit 
de  s’y  oppofer  (i)  ? De  voir  d’innocens  Prêtres 
dépouillés  de  leur  miniftère  , expulfés  de  leur 
Sièges  , chafTés  de  leurs  Eglifes , fans  qu’on  leur 
imputât  aucun  crime. 

Jean,  votre  Evêque,  notre  frere  ôé  notre 
collègue  dans  le  facerdoce , a été  la  première 
vi&ime  de  cette  perfécution  ; on  l’a  pourfuivi 
fans  le  citir  à aucun  Tribunal , on  l’a  dépouillé 
fans  aucun  jugement,  même  fans  accufation  ; & 
quel  a été  le  motif  de  cette  fcandaleufe  violence  } 
C’eft  afin  de  pouvoir  donner  des  fuccejfeurs  à 
des  Evêques  vivans , comme  fi  un  premier  crime 
pouvoir  en  juftifier  d’autres  ! Rien  de  femblable 
n’a  jamais  été  attenté  par  nos  p>res  , qui  re- 
gardoient  comme  un  crime  atroce  l’intrufion 
d’un  Evêque  à la  place  d’un  autre , non  réguliè- 
rement dépofé  (2).  Jamais  il  ne  fut  permis  d’or- 


(1)  Açacius  Evêque  de  Bèrée  ; Théophile  Evêque 
lexanirïe  ; Antiochus  Evêque  de  Ftolémaiae  ; Sévèrien 
JEvêque  des  Gaballes , étoieut  les  fauteurs  du  Schifme. 

(2)  Voici  ce  que  porte  à cet  égard  le  Canon  4 det 
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donner  un  Evêque  à la  place  d’un  Evêque  vi- 
vant ; une  ordination  réprouvée  ne  fauroit  en- 
lever le  cara&ère  épifcopal , comme  celui-là  ne 
fauroit  être  Evêque , qui  efl  injuftement  fubfr 
titué  à un  autre, 

A l’égard  des  Canons  , nous  ne  devons  obéif- 
fance  dans  cette  matière  qu’a  ceux  qui  font 
émanés  du  Concile  de  Nicée  , &c  qui  font  les 
feuîs  que  l’Eglife  Catholique  reconnoît.  S’il  en 
exifte  d’autres  qui  y foient  contraires,  les  Evêques 
Catholiques  les  rejettent  comme  l’ouvrage  des 
hérétiques  , & nous  croyons  devoir  condamner 
leur  do&rine , comme  elle  a été  condamnée  par 
nos  prédécefTeurs  dans  le  Concile  de  Sardique  ; 
Il  vaut  mieux  condamner  ouvertement  ce  qui 
n’efl  point  ortodoxe,  que  de  lui  laiffer  des  pré- 
textes par  un  lâche  filence  (i). 


Concile  de  Sardique — . Altcr  epifeopus  in  e] us  Cathe- 
dra , pofl  appellationem  ejus  , qui  videtur  effe  depofuus% 
omnino  , non  ordinatur  , nifi  cau/a  fuerit  in  judicio  Epif- 
copi  Romani  ordineta.Yoye zaufli  Baronius 9 ad  annum  86 u 
Cette  décifion  du  Concile  de  Sardique  eft  conforme  an 
Canon  9 de  celui  de  Nicée . — — Ne  in  unâ  civitate  duo 
Epifcopi  probentur  exiflere. 

(1)  Elpiâius  dit  à l’Empereur,  qu’on  avoit  circonvenu: 
— Qu  Acadius  & Anthiocus  , qui  fe  difent  nos  frerts 
déclarent  quils  font  de  la  même  foi  , que  les  Pères  du 
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Maïs  que  devons-nous  faire  dans  ces  malhéu* 
ïeufes  conjon&ures  ? Demander  la  convocation 
d’un  Concile,  que  depuis  long-tems  nous  croyons 
nécefîaire  (i)  ; lui  feul  peut  calmer  la  tempête 
qui  agite  l’Eglife  ; dans  l’intervale  nous  devons 
implorer  avec  ardeur  le  fecours  du  Ciel  pour 
obtenir  de  lui  le  remede  à vos  maux  ; les  fideles 
feront  purifiés  , St  l’Eglife  fan&ifiée  par  les 
épreuves  ; nous  retrouverons  la  paix  après  les 
combats  ; il  n’efi  rien  que  nous  ne  duflions 
attendre  de  notre  confiance  dans  la  foi  de  nos 
peres  ; nous  ne  cefions  de  nous  occuper  des 
moyens  de  rafîembler  un  Concile  écuménique 
où  tous  les  troubles  pufîent  être  pacifiés.  Souf- 
frons donc  encore  un  peu  ; & environnés  du 
rempart  de  la  patience  , attendons  de  la  main 
de  Dieu  le  prix  de  nos  foufirances  (i).  » 

Voilà  ce  qu’a  dû  dire,  Sc  ce  qu’a  dit,  fans 
doute , Pie  VI  dans  fon  épitre  à l’Eglife  affligée 
de  France. 


Concile  de  Nicêe  , & il  ny  a plus  de  différend  entre-  nous • 
Voyez  Paliadius,  page  80. 

(i)  Innocent  Ier.  écrivit  à l’Empereur  Honorius  pour 
rengager  à convoquer,  de  concert  avec  fon  frere  Area • 
dius  , un  Concile  général  à Theffalonique. 
r (2)  Voyez  cette  Epitre  d’innocent  Ier,  dans  le  recueil 
de  Confiant , tome  1,  page  795. 
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Quant  à vous , Monfieur , je  vous  adreffe  le 
dilemme  foudroyant  d 'Elpidius  — Déclare { hau - 
ment  > & à la  face  de  toute  la  France , que  vous 
êtes  de  la  même  foi  que  les  Peres  des  Conciles  de 
Nicêe  9 & de  Sardique^  & je  vous  reconnoîtr ai  comme 
légitime  Evêque  Métropolitain  de  Paris  ; il  ny 
aura  plus  de  différend  entre  nous . 

Mais  fi  vous  ofez  faire  cette  déclaration , vous 
favez  ce  qu’il  vous  refte  à faire. 


